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scs vrais pi-incipcs. Beaucoup d’amateurs ct inenie de professcurs lie peuvent conce- . 

ro i r  ~ i i t i f i t h  d’un Guvrage, qui soit spckialernent consacrd k les dkvelopper. ns rCpon- 

dent 3 nous mons les solfdges de Rodolphe, ceux &&e,  du Conscrvatoire ; et cela suffit 

n’a Ibnscigneinent du chant. II 

Je rbpondsai d’abord cette singuli&re observation qui m’a souvcnt 6td faite, quc. 

h e a u m i p  de ccs solfiges, surjout ceux de Rodolphe sont &its sur un diap:ison si 1i:int 

ct si crinrd, qu’il semble qu’ona les ait composds tout exprzs pour c1;truire la voix,au- 

licu de la former. Jhjouterai, ainsi que le sment tous les bons professcurs, que cc qu’on 

:ippcIle i~o/f$t” ou 51e%o~e d e  n u ~ ~ i y u c .  n’a nulle esp\ece de rapport at-ec une ~t~ ’ !XotSt*  

til, cdtnirf.  Cellc ci commence ob finit la derniere page des solf6ges dl&neiitaircs, et il f:iut 

i8ti-c d{j:\ bon musicien, pour etre en ;tat de s’en servir. 

,- - 

Sniis xoir  jaiiiais p i s  de lecons d e  chant, toutes le3 personnes doukes tl’une w i x  

plus r,ii inoins belle, chantcnt des Romances, des Duos,” et m6me de granc!s Airs. Cettc 

Eicilit; due-\n I n  nature et ,a dhcureures dispositions, porte ‘a 1:u.t I C  plus grant! prcju 

I est impossiblc que ccs pcrsonnes puissent chanter le morceau le pl~:s sitriple 

>,\ns faire benuconp de fautes trks graves, soit contre lcs <eglcs dc la vocalisation, 

>oit  cwritro cellcs de  l a  iiidthodc. On yrend sa respiration avcc un effort ridicule 

! ?  I .  





< I  

r,itian, j'ai 

t, &#'&em$ regidtrw ; de ?& re+r&'on,, de la. manL&e d'affQyn-:r, fiLw rt y ~ -  
A ; de L797/7og$attlre' s L I T Z I ) ~  rt d o d ( ~  , des diffgrentes espkces de gGiprt~"o ; du 

; , en un mot, de toutes-les diverses esp6ces-d'abdmens usit& dans le (chant 
italicn - ' 

d 

c cnsuite avec dbtail de ita- 
'a phracfeprn-u4ia7Le ,-& sty/c et de  /'r~~re..r.~2n~,-convenable aux-diffGrcns genres de 

le chant, tcls que _k ~*&&trf, /e/ cnntn&it& , /,'ab- o k h m o u r e -  ,-/,'yyii$tu , /; 
viidmr~ /a, ~ x ~ ? 7 a f i r z e ~  -/m rmnarz,ce 8a.c. J5i surtout-tich; de-bien dtablir IC &nic 

des. langucs franraiseret Iitalienne- dans -1eurs-rapports -met Le chant: soit du p a n d  

dc lbp&ra comiqui.. 
nine cct ouvrage par vingt- cinq T 4 m / h ~  ou-morceaux- de-chantCsans- paroles, dont 
- : t . ~  (;!'frc unc 6tudc particulikre de tout ce quixonstitue une-bonne _Mkthode__ dc 

, h x  yrcmi'vrcs sont uniquement consacr&s dks phrases 6u-d ne se troalve 
@c!f et porte.., a tous les intervalles; la suivante -ne contient principalement 

) I I J  ntfaq(i&,  dciix auircs conticnnent toutes les diverses- espkces d'cyqwgcpintc*r& ; 

dc ces nocnlr:.rr.i sont spkcialcment consacr&s 'rr l';tude. des-grupptii, du f ~ J / e ,  dcs 

des son.{ part ic 

5 d c  !Art du chant a ses pr6ccptes d&aill& -avec -cJart&, plusieurs 
plnsieurs dxercices, et plusieurs vocalises - analogues, ayx~accomgagnenieiit de pia. 

' d e  pour pouvoir tlttrc execute sur -la harpe .A% donne( aux- dernikres vocaIiscs 

( ) U V E L L E  M ~ . : ~ J ' I ~ O D ~ :  la fi)rnic do .rc&te49, cwnt-nbi/r,aih de ~ P U ~ ~ O , L P ~ ~ ~ ~ O ~ - ' ~ L I I ' , I '  , bo/ - 
ct j'ai fiit mon possible pour on rendrc 1'6tude agr6able-en y emplo)-ant: lcs phra. 
motif; les plus chantants, ainsi que les traits et tournures de chant qui ont leplus 

et de fi-aicheur; j'y ai marqud avec- soin les endroits 0; l'on peut prendre la rcspi- 
mkme cherchk 'a rnarquer I'expr*ession de-chaque phrase en employant tous Ped si- 

1s pour renforcer et diminuer le-son; en un-mot, je pense que lcs Atlkves qui par- 

k rendre le vckitahle effet de  ces vocalises, seront Len. &tat de bien chanter toutc 

Inorceaux que leur maitre - voudra leur . enseiper. 
nent o'u jc ternline cette preface, je reqois le brevet-honorable de l'adoption de 

r'/ ~ % o c ~ e  pour  //)c~dn;ge tld ~ : ( m e d  de A'hl~?h'td de4 Ma.Gonxf Imp&ia/fi$ ~bpo(&n, ,  

tisfaction flatteuse de voir la liste- de rnes _souscripteurs s'orner des noms fes plus 
hbtes cornme compositeurs et professeurs -de-chant . 

p r o n o m k f i o n  et- d e c k  prosodie- franqaise--et 

x? 
- I  

9 " .  . 

. I  

r l  

des 11 0te-f piqu&i, de la rou(&e : do - manikre que chaque 

zxernplcs 

I 1  

/-- 

I quc nion m 

r&cI que ceue! 

louble faveur me fait espkrer qye ceux de  ces derniers- auxquels jkvais cornmmi 

manuscrit ont dnignk juger que cttte-nout.elle_nakthode avait un but dhilitd plus 
es &j;i connues,et qne concurremment avec leurs - excellens conscils, auxquels eKe 

- a h  eloppement et d'exernples ~ explicatifs, elk poura contsibuer In ranimw 
q x  'P pyot des bonnrxs dt!udes, qne Ibn petit faire dnnr; cct a r t  enckartcnr. 

ch.ez 

c publication de cette lyf:thod? /if rfi6!?2f- j la i  compose' et fait  graver des ~y0ygf.r avec labasse  chiffre'e ou &&'h0d? dY lqfi i  - 
attention rpe%ale que j'aieue dent point y &ire d'intonations hautesJaclartg& 1ar;gularit;duplan e t  des dktails de cet ouvrage le 
res du &me genre. Dam les  250 Solf~ges,~nviron,quilecomposent yn entrouveraun rand nombre qyi seront de bonnes r f t r h r  (/r VO(Y2- ' 

Cquent ,dcviendrontune excellente pr6paration Bcctte ?~o~.!wL'L+ 7 t i r f / d ~ + d ~ ~ ? l  ,dent mer SOZ + YS plus klLmentaires et  plurfaciler 
nent indispensable. MM.  les Brofecreurs trouveront donc un grand avantage a employer conjointemecl ces deux XLthodes, pour a 

f -  fg. 
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sentir les diverses pbriodes, les divers mernbres, et il les”pon1 

Lorsque la phrase 
- - 

musicale est bien fAite, elle est ordinairement 
.___ -L 1 __.- P-. -  3 -  L . - - 2 -  l-. 1 . 1  

.composee de quatrc 
\ 

mesures, souvent de deux,eI queiqueruis ae r u i s .  w’mns ae la- phrase:, qui iusqu’alors, n’{tait - , L  > = 

o m  _formant la miirne idke, et teuernent enchainks gu’on ne pourrait qu’une- suite de s les i n  

Une lonme-respiration, qui rest- m- si. grand avantzge pour - tout ce qui a ramort au chant. 
devie 

- ., ., 
:nt encore bien plus prckieuse pour exprimer 
1 r 1  ‘ 1  1 

a 

ment et le conseil des- 

B)hrase--de 
4 mesures. 

Phrase de 
3 mesiires. 

Exemple. 

Phrase  de 
- P mesures. 

I ’  

ll y a de longues phrases surcharghes de notes, dont i1 est difficile d’indiquer les demi 

respirations. Dans les 25 vocalises qui terniinent cettc mdthode, on en trbuvera des exemples 
assez-frdquens .pour faire - jugcr des petits repos interm4diGres o k  il est permis-de prendre 

la demi-resQiration . 
La manikre -deIbien phraser-&st tout- pour IC chant * Le goiit _et - l’expression sont tout 

pour la phrase musicale; c’est - au-chanteur.-\a .varier--ses_ inflbxions seloii le sens des paroles, 

des _intentions <nede- cohpositeur a indiquhes, et _chercher ki puiser dam son intelligence.et 

sa sensibilitk, des accens , qui . puhsent plaire et toucher. 

CHAPITRE VII. 
De /i7 / PPQ/7A?f?JA~Z&h‘2, d&/ C:4e&mt P I  /a ’B-(?sc,f?$P . 

En-vain-await-on -travaill& avec soin tout ce qui- peut faire - acquhrir une-bonnc m&thode 

c!e- chant,_si-l’on-ne-prononce_pas, si-lbn n’articule pas distinctement les paroles qu’on chante, 
on n’obtien&-ajam;iis qu’t~yl elemi succbs; ce dkfaut dC\-ient._#ciutant- plus s;iiliant q+l. est h 
port4e ti’iitre senti par I r s  auditeurs, q d s  q\l‘iis soient. 

:\ :j 



On doit ciistinguer la prononciation de 1’; 

d 

3 

irticulation. Les rkgles de la pron07tcLcldon. sont 

lanner aux voyelles et aux consonnes le- son, qui 

ioncer- quelques- unes de ces dernikres awc Ics 
u L I u ~ ~ a  IlIUI~UCb-LL‘dpVI t->. L K ~  U ~ X U L ~  ucvlement. encore: plus d&sagi 

dans- la &clamation, et ie ne saurais trop inviter les personnes qui 
e 

Tiger, en ohservant les prdceptes quc 

Pour &iter _lie- sifflernent- hu c PI 

sur les gencivcs ._infdrimres . 

3 je vais d6tailler. 

lac& devant--l’E et 17, il faut por ..I- ..._- 

E au’G plac6 devant les deux m b e s  voyelles,il faut l’arti- 

zspendue horizontalemcnt . wier avec u11 pcu ae rorce, en-renam lp  la 
, 

.-itdie; 

ngue-d&tach&- du palais, et-si 
I 1  ,. Le gr.ass&yernent de 1’Kest le dkfaut ie pius-commun en rrancc_-et le-plus rare en 

1 cette prononciation vicicuse se fait dans la gorge, on parviendra ‘a -s%n corriger _et- a-c 

‘a 1’K un son clair et distinct, cn portant avec vitesse le bout de 

x-es suphrieures . 
L ’nrtkxila6ori, constitue principalement le ddgrd -de force imprind aux syllabes - d’ 

ic sens des paroles, et le plus ou moins d’6tendue du lieu ob l’on &ante. Relativement 

!e dernikre observation, les r‘egles de l’acoustique nous apprennent que p o w  chanter- 

thdatre ou dam une salle de concert, on doit artieuler plus fortemcnt ‘Les consonnes q 

m e  chambre, oh les auditeurs sont moins kloignks. 

n y a, dnns le chant, deux esp‘c,ces dlaccens, savoir: L’mcent de-# psLj&md, dont je IF 
au chapitre de C’~~~)r.r.~.~r;,rL,et I,’ntvwiL jvvsodiy(Le ou gtwmmatz.mk. Ce. dernier n’es 

!’observation scrupleuse des longues et des brkves.Lorsque le sens des paroles et de . 

se musicale n’a qu’une intention vague, cette observation doit diriger les- inflckions 

voix . Dam Sa langue italienne-surtout, les. sylhbes lorigues doivent Gtre-articul&es-avt 
certaine force, en dvitant toutefois le ddfaut de chanteur-italiens, qui - la  

souvent un long silence entre la syllabe longue- et celle _qui la- suit9-comme,-dan! 

quelqraes 

3onner 
;enci - 

1 apres 
-A cet- 

mr un 

ue dans 

d e r a i  

;t -que 

la phra- 

3e -la 

Cctte afTectation outrAe jette du  ridicule sur les phrases les plus path6tiques. 

~a langue italienne est la plus accentu&-et-par-conskquent- la. plus-propre-&-la musique. 
, ? 

mots en sont -partag& en 3_classes, savoir-:-les !liw&-( comme EP; ) dont-l’accent-aigu 

]me & ) dont-la-p&nultikrne-est - lonkue , et 

sur- Yantdpknultikme. 11. r&sulte-de-la diff6rence 
c piacenienr ae ceT: accent, ur,e variete-de-prosodie, qui-$unit-parfaitement-au-discours- mu- 

hanteur habile sait-y a j p t e r .  
qaise, au contraire, &ant, en g$n&d, &pourvue B’accens, et 
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I,a plupart des sj-llabes franpises ont aussi lcur quai& yrosodique a TJa teriue lonp ic  iicst 

pas accentude aussi Pbrtement que &as  l’italicn; mais tou joiirs est-il Constant qut clans Ics mots 

Enz,vi~w, Nym?rjl~. , Azkc;Xlr ,I1 est -facile de distinguer la svlkibe sui- laquclle on doit appuj-er. 

la voix. si on ajoute i cela les sons purs et flatteurs que peuvent offrir  ~ e s  ~no?s s\n.mon. 

t& des accens circonakxes, graves ou aigus, t& que dans lcs mots 7i*o;Zz,i~ic(~~~.~, rG;nifi; 011 

se persuadera que notre langue n’est pas aussi anti-musicale ~U’QXI cherche ‘a now le faire 
croire. C’est aux poEtcs Lyriques ‘a choisir avcc adresse ct discernement les mots du il entre 
le plus de voyelles et cYaccens, et-$ &carter de Ieurs vers ics syl~abes, dont le son dur et dcra 

sd , repousse la rndlodie . G ( i r c & ,  Pic&; et 16ncc~~nr‘, ont enrichi notre th&tre & m e  foulc de 

chefs-ci’oeuvres composds sur  des pal 

itir gar la varidt; de ses 

I ‘  z --- --__--I. 

chanter awc dnergie et expression,ils ne rkus 
Paliens sacrifient trop souvent la vraie ddcl_____ ~ __I-_ l__ - 

B que:ques applaudissemens en le surchargeant de traits presque 

paroles. Ceci me raggelle le mot du cklkbre Grgby qui, entc 
11 1 - 1 -  T/  7 ‘ .\  

ailleurs . r I  

n t t e r e ,  dans les opdras boufft 

nagination, 
w 
peut le plus dormer carrikre B son ir 

Les italiens ernploient soul-ent une esp’ece d’appogiature ou pet:. essus 

et en place de la premikre, dans le terns fort de la r n e s u x . G e ~ ~  petite note que ~exernpk 
SO 

te note placde au d 
- 9  



stiirnnt fera sentir, donne de ia gr''ice et de la mklodie au &itatif. 

\ 

Le &ifatif des grands op;ras francais dmt etre, pour ainsi dire, parld 

on doit ~ 9 x 7  perinettre peu d'appogiatures et encore rnoins de traits ajoutc!: 

quelques cas o h  cela est told&; mais on doit 1y employer un petit nomhre 

sent concourir h donner de la grice ou de l'expression & la phrase music2 

Le c A N'T 4~11, F: est un morceau qui, par son style large, majcstueux et simple cxige beni 

coup d'art et dv perfection; c'est la pierre de touche du chanteur . Chabitude de bien prendre el 

rctcnir longteins sa respiration, la manibre de bien poser la voix, de sovtenir et de filer les 
sonc, IC moi:Ilcux et l'expression des ports de voix, telles sont les qu&s rarcs ct prhcieusc 

qu'il ' Fahut acq\i&ir pour hien chanter le Ca7zdl%~, Ce sont ces mt'mes qualitds, qui -consti 
: icnt dnns son vdrit:\h!c scns, cc qu'on entend p a r  /a, &mne mt.'fr?od~ I fn l imne,  dont toul 

It: :i:ondc park et que presque yersonne ne connait . Depuis le cdkbre F n ~ i n e l l ; ,  on a Par 

:nerd c.h:int; le cantabile avcc la puret; de style et la sensibilit; expansive qui en font l'ess 

x. 

e.. 

en. 

.ic VO:Y t rahds cn midemens, qu'ils supposent &-e I'xcent du se 
;~ppkilc aujowd'hui d i o n i e ~  le, C~ILZYZ&(P . 

Les r d m e s  pr4ccptes ( 'a quelques modifications prks) appartieni 
.< A .,..11. c1 1 . . I' . I  I !  n 1 . a  1) - 1  

te espkce Bairs -d'ulip mouvcment 

- - -  , - . .., --I--- _- ---_ ~ -.-,, ..-~--...--^_I - - ~  ---- '1""- ~~ ,,,,,nt pour de l'expression, des-ports 
ntiment, et voila ce._qu'on 

nent 'a 1' ADAGTO et h 1' AN - 
: I ~ J Y  ! P . .  LC aernier esT aun s r y e  moins severe. wn aoir iorner ne traits gracieux et d'une 

?:us grands effets de contraste dans les infl6xions et dans le 

L' . ~ i . ~ . f i ~ ~ ~ e s t :  PIUS proprc que tout aatre morceau li fair 
~ l ' t s t  une cspkce' i'as'ene, ob il peut &ployer toutes ses force: 

i rni ts  s i r  traits, roulades sur roulades. 

Cn hornme d'esprit,qui de sa vie n'aurait entendu de music 

\ 

r C I i C  depuis 70 ans, d'applaudir ce ger 

L demi-voix,afh de se mknager de 

s nuances. 

-e briller le gosier du chantcur. 

s, et entasses sans cons$quence, 

pe, serait 'a coup stir for t  &tonne, 

, 

I 
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AGITATC) au contraire, est un d :n musique. I1 
Gece de d&rc et d‘exaltation, qui puissc. peindre avec force et veritd la dnu-  

leur, l’abandon, la colkre et la jatousic. Ckst principalcment dans ce genre de inorceau qu’on 

r avx  discernement le retardement dune ou de deux notes d’une mesure, pour 
ne les faire entendre que dans la mesure suivante,sans cesser pour cela de suivre scrupdeu- 

sement le mouveinent primitif des acconipagneinents . Cei dTet-&tant bien saisi, ajoute beau- 

rniin k I’exnrmsinn dramatiauc de l’a~z’l~r,;mais il faut avoir bien de  l’aplomb pour oser se 

tire, et il faut surtout prendre bien garde d’en-abucer. 

laiss&- des ay&h dbn prtth6tique suhlinie. 

\ 

r . \ . %  . _ _  _-. -A _._ .__ vv__+x&e iftin Rrct intth , dun ~mztahr‘ (e  _e t  ~ ’ u n  A / / ~ P o ,  ou 

e des intentions drainatiqucs 121 ?anent dessinhes, et selon 

le compositeur ont voulu peincpre, Ce genre de morcea~ 

xrtient qu’aux grands talens de le bien chanter. On ne 

1 Yon est stir de posskder t o i l s  les moyens nhcessaires pour 
wQL v c l I I I  . LL-5 L I l \ J V L l 1 3 -  3 u L l L  rnlLuluri& Bans ~ e s  articles sur  IC ~c/c+otrf, le ~ c r 7 7 t d u ‘ ( s ,  /,’A/= 

L ’ E . T ~ ~ + M ~ ; ~ .  J> ren- 
-- 

Iqy&~,to final e Cet ensemble demand’ 

!e sens de l’action,que le pozte et 

est- le plus diff‘icile de tous. I1 n’apl 

doit-donc ?e hasarder qu’mtant que 
~7 n m w v , e n ; r  P n e  - n T T e n p  -fin+ ‘I 4 n d i - T .  

Le itdiefine.Ilv en a de 

quelq 

P, 

mier 

aeries au canevas t r a d  gar le compositeur. 
. _ _  1 ,- * 

gracieux, pi ou triste, selon le caprice du compositeur . Le premier de ces deux mouvernens doit 
kt-tre chant; ‘a p stlvle moins skvere. on Dei.it aiouter 

d’&gantes broc 
1 en 

t 

Le RONDEAU a tin s e a  mouvement, est orainaremem vif et %ai. 

- I  - -  r . 
I 

Le motif doit d’aborc 

A . 
mpositeur, sans la rnaiquer AtI\crement. 

nformhment am rkgles du rontlcau; mais sor 

)es qui s’y trout-ent doiverit $tre,en guelque 

j lavoix pour exhcuter aved aisance les tra 
. J n 9 - A .  __-^ ,-,’,, A’,,:- -C\*“vn,,FP. ,mq 

etre chant; simplernent; et ce n’est cue lorsqu’on v revient q? i I  faut p ajourer ues ur-wintxs,  

qui puissent embeUir Tidde du cc 

La POLONATSEse chante co’ 
dencC et plus marqid; 3es sincor sorte, jetdes, et il 

faut une grande flkxi~~i~iid dan: its nornbreux dont 

ce genre de inorceau est swcharge. ~ t ‘ x  UI~C c~ptx t :  Unll uG U I C L V U U J  ~.-, ,LL& aurnoins celm-ci 

plait par s 

sentiment, 

me ii se parer de toutes les cddeurs, et auquel toutes les fleurs doivent un tribiLt*  ne' polo- 

1 rythrne est plus cn- 

. .  

rout est du ressort de la po1onaise;bn peut 9 rdpandre d e  la gCr.;ce, ., 

ret;, de la chaleur et du brillant. C’est, si fose le dire, un papillon qui ai-“ 

du 
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L Trios compos& ordinairement pour des K70ix de Sopranc  

I 1  

a\ec un parcait ens;cmble d’accens et de nuan 

!cur myst&ieuse et cxprcssivc:, et les chanter 

L a  ROMANCEa e t 6  cr&& jadis sous nom 
f I  

t 

~ e s  Romances dtaient a lors  de 101 
dans ce ternsJ Ba France &i t  loin d 

trouvc’nt aujourd’hui. ccs Itornanc 

Lcs PoEtes de’nos jours, moin! 

ngurues histoires composdes de  cent e t  quelques couplets; mais, 

’avoir produi t  I’cnorme quantitA d e  Comgositeurs qui s’y 
es dtaient l a  scule Musique de ce terns. 

3 fdconds que les filusiciensd oa t  heureusement rhduit aujour- 

d’hui l a  Romance h quclques couplets,dont le  s e n s  touchant et nai’f disposc l e s  cwurs A l’at- 

t cndr i ssement .  cc genre de morceau e s t  un r ien sans  doute; mais ce- sien plaizt, ct t  n’est pas 
aussi fac i le  2 h i m  c h a n t e r  qu’on le  penst‘. 11 demande uric profond<* scnsibilitg’et ce  charmc 

9 , I - - -  I I -. --.-----_ --- - .---_.- -. --- 
pan& de douces larmcs . 

On a gdnc‘ralcment  to r t  de .g;tor l a  sirnpIicitd d e  l a  Hoiriance e n  y ajoutant d e s  t ra i t s .  11 
y:) ceyendant  quclques cas  o; le sens des  paroles  pcut en compor tc r ,  principalcmc-nt dans IC 
genre  bGtard de  Romance, qu’on doit plus particuligrcmvnt nornmcr COUPLETS, u u  CHAFSGS. 

LC sujet en dtnnt leger ,  vif, spirituel m i  gracieiLx9 invitch v a r i e r  quelques phrades des dvrni(m 

cc:u~lef,s; mais il es t  de r i g u e u r  de chanter  toujours  le premicr,tel quele compositeur l’n wri t .  
On n e  snurait  a p p o r t e r  t r o p  de  soins 4 bien p rosod ie r  les  couplets dcs Romances .  11 e s t  

cx t rcmement  r a r e  q u e  1”&r du premier couplet puisse  se chanter &xactement, tel qu’il es t  not& 

pour  les autres, dont  les  Vcrs ont plus ou  moins de  sy l l ahes .  11 Faut donc en altdrer les < a l c ~ r s ,  

I 

1 

liabcs brdvesf ou sur  l a  moitid d’un mot .  
I .  J’ai entcndu dks Amatcurs  et m6me 

n t i t u l h e  LES CARESS‘ES. dAs le  deu-  

n ie  d e s  c o m g o s i t e u r s  
A 

L e  G O U T  est  P a p p i  insdparahle  du  Style,  et 

,xp-ression. 
I 

P LE STYLE qu’on peut adapter BUX divers  morcemx de Chant, dCpend du caractGre et 
_ _ _  -__-__ _ _ _ _ _ _ _ _  _ -  _ _ _  _ _ _ _ _ _  _ _ _  _ _ _ _ -  _____. -_ . _ _  _ -  n le s e a s  des  paro les  et selon leg&- 

. c’est grincipalement de leur  . union que  ddpcnd 
d’en donncr i c i  des rdgles fixes et E&taill&c%s: 

- 
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c a r  It. goct n e  pcut gn(:res se definir, et il- e s t  p re sque  suhordonn;  aux in ten t ions  du cha 

En gi'ndral, o n  tic s a u r a i t  trop r ecommander  d e  rech[.rr"ticxr t ou jou r s  l a  p u r c ~ t d  ct l a  xc:ritc: 

pression, q d i n d i q u c  It' scns des  paroles, de dess iner  scs intentions l a r g c m v n t  ct ;IVC 

ce qu'un amas  d'id&s incohkrentes et qu i  n c  sont po in t  prgpare'es l 'une p a r  1' 

' ,  
, ,  

itr; 'aut re, ' e r  

ndcessairemcnt d.ins le chant, une  b ,- confus ion  que r&prouve le bon  p 6 t .  
L 'Ecok I ta l icnne  a opc'rd e n  France u n e  rdv, l e , d o n t  l e s  heureux effets ont per- 

fectionnt! le  style t i t  I C  go;'; rnais conime il e s t  p r c s y u e  impossible que dc  g r a n d s  a v a n t a g e s  

n 'cn t ra inent  pas a \ e c  v u x  quelques inconvenicns, on a souvcnt abuse de l a  r 

nous  ava i t  appor t r ie  cctte ~ c o ~ c ;  o n  a su r tou t  commis de g r a n d e s  e r r e u r s  e 

? es s e d'iddes, qllc' 
erchant  .; 1"adap- 

ter,  avec unc esphce d'dxagc'ration A u n e  l a n g u e  c 
-, 

lui e s t  l o in  d'offrir,comme l'Italien, cc ttc IllLll- 

u n  S o n '  sourd,. na s a l  ou Ku t tu ra l  peu prbprc a &re surchargd  d e  traits . 
s au  jou r  l e s  vd r i t ab le s  motifs qui devraient d i r i -  

:as  t a  so et quelques autres 6xceptes )  ne sont g u 2 . r ~ ~  f 

t au -  

m e  et 

p o u r r a i t  fi i irc hrillpr iin rhnntcur. a iontons  cenendant, pour I'excuser, que q u a n d  m e m e  
I il  au ra i t  la s te  

d&l!.cat d e  l a  n: 

et: ( 

9 )  - 
- L I A * - -  ---i -^-I- - - - - -  I 

'r i 1 e co mpla i s an  c e d' a s s e T v i r e n t i d  rumen  t 

i t ion f r a n $ a i s e  plus s p i r i t u e l  q u e  musical,  

e n t  n i  sens, n i  o r d r e  . 
1 

ne  p o u r r a i t  i 

. _ I  

1 a i t  sans  ctlsse devan t  l e s  yeux, IC g d n i e  de sa 7 

lositeur;  il fau t  qu'il en tire cet a c c o r d  h e u r t u x  

* , 
; implicit& et de l'expression, que  s e s  il 

I - - - -  - - -  

: l 'emportera poin t  au dela de 

l ier t  d u  s t y l e  en entendant 

et sans  &xa&ration; e t  que  l a  verve 
. -  .. 1 1  * .  

., 
nes prescr-ltes par  le Don ~ O U K  et l a  r a i son .  --.. I 

:nt l e s  g r a n d s  rnaitres en composition et en cl 
' 1  1 
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l a  m6me manlerc; m a i s  s e s  .rGritab~es fondernens etaient  inngs en Tious, et on  n e  

’purer et le ptrfcctionner 1 

e t radi t ion de l a  \&itable’Ecol<B d e  Chant es t  generalement  si  mdconnue au-jourd’huf 

- \  

I /  

yub I v u  , - tves  dnuds , d h n  ga;t naturel ,  risquent souvent. d’en c o r r o m p r e  l a  puret;, en frd - 
quentant l e s  Concepts et m$me‘ nos g r a n d s  ThLatres.Ln glGpart  des ckanteGrS ont  etc giitgs 

par l a  p a r t i e  l a  moins i n s t r u i t e  du Puhlic, dont its b r i g u e n t  cependant d’autant plus  l e  suf-  

f rage  inconsid;r;, q u r .  de  h r u y a n s  applaudissemcns s o n t  ’ tou j o u r s  le pr ix  d’une roulade 

b a n n a l e  p l a c e e  a con t r e sens .  Malheureusement le v r a i  c o n n a i s s e u r  n e  rectifie j a m a i s  tout 

haut ces  f a u x  j u g e m e n s ,  qui en t r a lnen t  avec  eux l a  perte de P’Art; il s e  contente d’ana - 
Byser e n  silence le d&it  dk‘clamatoire et mklod ique  du nteur, et d e  g d m i r  su r  les &arts 

du mauvais go;t et du  capr ice  de  l a  mode, dont l’empire s ’aggrandi t  e t  s’dldve chaque j o u r .  

t r  

I , ,  

sur les  ru ines  d e  l a  honne &olc 

b o6t  e n  d d f i g u r a n t  par d e  pr6tcndus emhel l is-  =-*--- - -- Souvent on se persuad’c fai’rL 

.semen$,les plus b e a u x  a i r s  d o n t  l a  f a c t u r e  esl  simplicitd.  Comment  ies chanteurs 
c_ 

: d’une r iche  
? I  

ne rcf lechissent  -ils pas qu’un >composite”ur n’a LKOUI.C qu akec beauconp dc p i n e ,  dans le s i  - 
lence du cabinet ,  uric phrase d e  chant, qui n’a p a s  encore  ete ditc, et que s i  on chang-e cette 
nhrasc- noiir v snhst i  t u e r  c e s  licux oratoires  

r I  

ou Dour B a r l e r  a v c c  DIUS ‘de ve r i tg ,  ccs lieux ~ . - -  __. - __.  -~ - 
D I L L 

comniuns d e  brodeGies, so i -d i san t  i t a l iennes  011 r e tomhe  s a  n s ‘qesse d i  
u s d e s  e t  bannalcsb ddnt  tous l e s  chan teu r s  nous  a c c a h l e n t  ;‘1 chaque  i r  
lcurs  u n  f a i t  bien constant,  c’est qu’en r a s s e m h l a n t  tous ICs traits, roulac 

de chant  a%sp&e tout dJo i t  J$J&reente, on n’en fo rmera i t  g u g r e s  au del; d c  
mus ique ,  et que ,  consd,quemment, e n  les  pla5ant  contiriuvllement A t o r t  e 

1 A 

ans C P S  tournureg 

? s t a n  t ?  II e s t  d’ail- 
i e s  ou t o u r n u r e s  

e ou 3 p a g e s  d e  

t 2 t ravers  dans ~ 

C C I L l L L ,  Lay.  LL  U L  I I I \ I L L L U U A  \ ILL I b U I  U”*II.” s.4 .“.A“ -.I -1 

P 

t t u r  p a r  d e  m o n o t o n e s  redondances.  ”es t  il d a n c  

raisonne‘cs et ca l cu ldes  d’un composi teur ,  produiron 

f a t r a s  de no te s  q u e  re je t te le  h o n  g o < t ?  
L a  s o u r c e  de l a  vc:rita‘ble EXPRESSTON cqt dnns l a  

cu:s dc l ’ a r t  en andant i ra ien t  Yinspirat ion b r j l an te ,  i3 
per  tou t  son e s s o r .  

L’expression du chant pent,pour a i n s i  d i r e ,  s e  div 
premier se c o m p o s e  pr incipalement  de cet aceent  > *  pat.1 

un co lor i s  pa r t i cu l i e r  chaque  mouvement  diffgrent 

et d e  c e  jc ne  s a i s  q u o i  de  touchant  dans  l e s  inf ldxi io  

e t  d’arra  c h e r  des l a rmes  . C e  c a r a c t d r e  d’expression 

cieux d e  l a  n a t u r e  que  l ’ar t  n e  peut  j a m a i s  i m i t e r .  

se c o m p o s e - d e  l o  chi%ur, d e  l’dnergie, 

id&,, qui i m p r i m e  un  Cach’et d e  g r a n d i o s e ,  d e  maje! 

rnor$eaux q u e  l’on chante .  Ce ca rac t s r e  d’expression 

L e  second 

1 1 _ _  - . 1 .  ’1 ‘ ’ I *A  1 1.. 

p a s  mieux d e  c ro i r e  que Ies  intentions 
it un  effet meilleur e t  plus  justc,  qu’un 

s e n s i b i I i t 4  d e  f’ime 1,es f r o i d s  cal -  
I t l’appartient qu’au g d n i e  de develop - I 

/ >  

deux c a r a c t s r e s  diW6rens. L e  

T&tique simple et na ture l ,  qui  donne 

des p a s s i o n s ,  dont  le cneur e-st dmu, 

ns,qui a seul. l e  pouvoi r  d’attendrir, 

e s t  ex t rGment  r a r e ,  c’cst un don  kr&- 

et d’une e s p d c e  d’4xaltation dans l e s  

s tueux ,  d’entrainant d e  s n h l i m e  aux 

qui demande, d e  l a  part du chanteur, 
8 

ae y a n a s  m o y e n s  pnys igues-e leve  d a m e  aes aua i r eu r s  r t  entraine l e u r  s u f f r a g e  ct l eu r  

a d m i 



c soin l e s  nuances et l e s  inflexions de S I  

. .  ‘ 1  .l.. f P . .  . .  
l e s  r6gles  g t l n d r a l e s  d e  l a  b o n n e  ecolc; mals j a m a i s  cette scnsiniiite ract ice  nc toucht*ra  

l’ame, ck st:s auditeurs r e s t e r o n t  aussi  f r o i d s  que l u i .  
1 

L’exprcssion d’un a r t i s t e  demande A gtre alim;nt& s a n s  cesse ,par  la  frdquentation e t  1 ~ s  

rct icns  des g r a n d s  m d t r e s ,  e n  tou t  g e n r e .  Tous les  beaux a r t s  se l i e n t  cntreux c.t s cg r6 -  
r.ent un sccours mutwel, ils composent  unC m6me famille, dont le G&ie et 1’Exprcssion sont  

l k ; s  gu ides  et les  soutiens assurds. 

Les  chefs  d’wuvre d e  R n p  hael  de  Michel-Ange et dn Dornini~uni~z,les adrnirables t ragddies  

de CorneiLLe e t  de Rncine91es dcrits subl imes  de Houssenu, de I[<ossuet et de ~ e t n s t n s e ,  telles 

son t  les  s o u r c e s  f d c o n d e s  oh 4’artiste peut p u i s e r  pour  dgvcloppcr  e n l u i  l e s  g e r m e s  d e  

/ 

i 

? 

121 v 6 r i t a b l c  e x p r e s s i o n .  

ment d e  Sc 

g l  iL1 vt, ix d’un jeune-garcon  9 &it a v a n t  cct tc  ((t‘oque, un  Sopranc &ttmdu et sonorc ,  le 
f 

rosu l ta t  de  l a  Mue lui d o n n e r a  une  Yoix d e  T e n o r .  Si  au con t r a i r e , l e s  sons  graves avaitlnt 

plus d e  f o r c e  qu 

, 
ndra  ~ a s s e  - t a i l l c  o n  flari-t-c?no. 

La voix d’u e acquicst 

2t: l a  f o r c e ,  di 

e les  sons a i g u s ,  s a  voix devie 
f 

ine jeune personne  ne change  point: d e  nature  a p r e s  l a  M u c ,  mnis ell 
I t imbre,  et souvent dtx l”t5tcnrlnc 

1 1  P 1 I” 

f a u t  a l o r s  se  b o r n e r  $ I 
~ 

9 

dtenduc et l a  jusiessc . 
s qui ne  saven t  po in t  juger l a  voix de  leurs d ldve  

i t a t r i c e s  de t h d a t r e  chan te r  un  g r a n d  A i r  avec l e  

. d’en alt2rer l e  t imbre,l’  

11 y ;I ce 

dckt n o s  r 

r t a i n s  m a i t r e  s .  S’ils en ten  - 

par t  i c u l i e r  
\ 

- l - - L - -  ^ ^  

7 

)RGres indistinctement, et a v e  C L ~ ~ I L L C I -  ct;t A i r  2 t o u t e s  h r s  dc t  

convenant  nullement 2 l eurs  moye  

v r a i c n t  et re  Lclatan s et s o n o  re 

c .ces me^mes t ra i t s ,  qui  n e  

l e s  s o n s  de tcte qui d v -  ns, rendent  c r i a r d s  et faux, 

; .  

I i s i r  avec d iscernement  l e s  
. ;In 1, TTn;v  A e  C P E  

norFeaux qui s o n t  p U n  b o n  m a i t r e  d o i t  s a v o i r  chc 



d’cux le m&we a i r  d’unc mani2re  diffdrente, s a t  SOU; lie r a p p o r t  des ernbdlissemens a j o u t  

m6me s o i s  le rapp t d e  ]’expression: c a r  le m&me( accent ora to i re  ou  path4tique a U T  

t o u t  d i fGrent  dans telle Voix et dans  tdle aucre .  entcndons aujourd’hui a d  thc 

ca is  Tnln in  et ~ ~ ! ~ D u c h e . r n o i s  d&itcr avcc un calme concen t rd  tels ve r s  que Le K n i n  

ctcliron ddclamaient a u t r e f o i s  avcc  &hdmcncc; et furcur ;  et cependan  t, ces dcux mal 

posGes enCrGllies on% produit  c h a m n c ,  l e  p lus  g r a n d  cfGt .‘ 

de s e  bicn pcnetres de tou te s  les pensdes  accesso i r e s  qu’cllt: compor te ,e t  d’en rend 

t a b l e  e s p r i t  id’une- manidrc  e‘ncrgiqub et na tu re l lg .  

11 dtx~icnt  aussi tr?s nuisihle 2 l a  l o i x  d e  t ra \&ai l le r  l o n g t v m s  clc su i te  d a n s  lles cord 

Lcs s o n s  a i g u s  d o i w n t  Ctre ainene‘s gar d4gre‘s conjckts, ct i?c*p;is se pr6sscctcr trop frdqueii. 

mGmc; morcc:nu. Dans c e  cas, l’auditeur p a r t a p  ordinaircment la f.ttigue, qii egrouL v l v  ch‘z 

pe inc  a u  Fa ct a u  S o l :  c.t un p e t i t  n o m h r c  psut mor 

/ 

- 

11 n’apparticmt qu’aux lc‘ritahles a r t i s t e s  de hit-n s a i s i r  c c k  “nuance d’expression 
I /  

9, 

Bcauconp de Dames m o n t e n t  

ques a u  L a ,  a u  Si e t  A l’ut. 11 es t  prouv; que le t r a v a i l  Fait g a p e r  un  Ton et dcmi 

Tons  d’&tenduc dijns le haut; mn i s  ce t rava i l  doit  &re d’unc g r a d a t i o n  irnpcrccytib 

n c  poin t  f a t i g u e r  l a  p o i t r i n c  n i  l ’o rgane .  o n  dc‘truirait rn6nie entiGrement l a  \‘oi 

v o u l a i t  travaillcr, a u  de l i  de s e s  m o y e n s  d’&tcndue9 quelques u n s  des exbrc i ces  c 

dans  cette Mc)thode : je l ia isse  a 33 prudencc: d e s  m a i t r e s  I C  so in  d c  lcs t r a n s p o s e r  

suppr imer  tou t  Gait, se lon  que 1cs circonstancc!s I’Lxigcront .+  
Toute espAce ci’intcmpdrsnces, les gxercices forrgs,  tels q u e  l a  course, 1i n a n s c  $rc 

trop l o n g t e n s  p r o l o n g d e ,  l’e‘tudc dcs  i n s t r u m e n s  a cordes, I’application a s s i d u c  b 
c o n c o n r e n t  p lus  ou moins  faire p e r d r e  o u  A ddtt!riorer l a  voix. Une  vicx soh 

gIic, un trayail  moddrt; d a n s  tou te  s o r t e  d’btudes, l’attention d’dviter de pas se r  sul 

d u  g r a n d  rhaud au g r a n d  f r o i d , t e l  est,;  peu pr;s,le &,$me 2 o b s e r v e r  p o u r  con 

voix dans  iou te  sa puret; e t  dans tou te  son g t t n d u e  . 

1 

(+) L L ~  plupart des 25 vocalises suivantes ne  contiennent que peu Zintonations bautes ; encore so1 

amendes avec gradation et prt:yare‘es yar &cs gammes diatoniques ou des  semi-tons : ce qui est I 
mopen de gagner  peu  A yeu  de l’6tendue dans  les sons nu 3“.“‘ rCgistre de la voix . Cependant, 
d6veloyyer la voix de l’dlkve, sans la fatiguer, il sera trhs utile d‘entremgler les 25 vocalises de 1 

1 .  I . J .  .-.L .--.,.A l,., Q-li??. .J I. -._ l f ’ s l .  I I ~ .... _. _ _  , /  v \  T ,., :-C,,,+:,,, A,. -,., A,.,,: ,.-,. ,.--L - 
0 

-,jours sans m6dium de la  voix et ne montent qu 
-1eurs de notes et comme exkcution; en  un mot, il: 
avec lesquels un maitre intell igent saura les en 

-dront  de nouvelles vocalises qui-quadrupleron 
toUtes les clefs et pour toute ~ ~ p & c e  de voix .  
a 2 e t  3 voix, ce qui deviendra un exercice trc 
usage auront soin seulement Z e n  OEsigner les 

-tale'; lesquelles, dans le b u t  primitir” de ce t  OUT 

trouvera plusieurs mGmes notes ne suite ril fauc 
comme notes y i q u t e s .  . 

6 

c‘s, so i t  

I co lo r i s  

l a t r e  fran-  

et  MI'!^ 
ni&s op- 

ora tu iw,  

re IC veri- 
1 .  

:ip vive e t  

d c r i r e ,  

re c a t  rl.- 
h i  t e A e n t  

I s e r v e r  s a  

n t  t’elles 
le meilleur 
your mieux 
cette L7ft?hO.- 

-/ir o r  ( i i ( i r i t  dvcc o u i i t x  c a  uc: I I I ~  iiiriico(ir ur r fLi i . j&yiLC: \ ‘PI UCJ i i i ~ u i i c ~ ~ ~ u i i a  uc L G ~  UGI I I I ~ I  a B u I i L  yresque tou- 
‘au E’a et au &Z; ils sont beaucoup plus faciles cmme va -. 
3 sont une prkparation nkcessaire auy vocalises suivantes 
tremgler habilemerit. Ces  Solfsges.  ainsi choisis devien- 
t le nombre de celles cizaprks On en  trouvera sur  
La 
:s utile pour l’klhve . SMM . les professeurs qui en fe ront  
respirations, ainsi put; les nuances de l a  phrase musi - 

par t i e  de ces SolfAges contient des vocalises 

3 

{rage ,  ne devaient ya+s &e indiqukes . LorsquJil  s’ y 
Ira y suTyoser une liaison ou,quelquefois, les considdre- 
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